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PERIPHERAL NERVOUS CONTROL 
OF PENILE ERECTION. Local mecha- 
nisms causing penile erection and detumes- 
cence result from variation in tone of 
vascular and trabecular smooth muscles and 
in a lesser part of striated muscles around 
the crura penis. All these events are neurally 
mediated. We reviewed human and animal 
data concerning the functional peripheral 
neuroanatorny of erection. General organiza- 
tion of peripheral nervous system is recalled. 
Somatic efferents of the pudendal nerve, ori- 
ginating in the sacral spinal cord, innervate 
the striated musculature of the perineum. 
Somatic afferents of the penis are conveycd 
by the dorsal penile nerve, a branch of the 
pudendal nerve. Afferent terminations pro- 
ject into the spinal cord, their role is discus- 
sed. Parasympathetic pathways are involved 
in the reflexogenic erections. Sympathetic 
pathways destinated to the erectile structures 
are more complex. They are issued from tho- 
racolumbar spinal cord and travel through 
the hypogastric nerve or the lumbosacral 
sympathetic chain. Sympathetic fibers origi- 
nating in the sacral sympathetic chain are 
present in both pelvic and pudendal nerves. 
Inhibitory role on the erection of the sympa- 
thetic nervous system is well-known, it 
could be also responsible for psychogenic 
erections. Parasympathetic and sympathetic 
fibees are mixed in the pelvic plexus and the 
cavernous nerves which are described. 
Relations between the four sets of peripheral 
nerves (somatic efferents, penile afferents, 
thoracolumbar sympathetic sacral parasym- 
pathetic and sympathetic) are discussed. 
Key words: neuroanatomy, neurophysiolo- 
gy, autonomic nervous system, penile erec- 
tion. Andrologie, 1993, 2 : 123-127. 

INTRODUCTION 
Les mrcanismes locaux responsables de 

rrrection sont la vasodilatation des artbres h des- 
tinre prnienne, le rel~chement des cloisons cir- 
conscrivant les espaces sinusofdes, la constriction 
des veines de drainage des corps caverneux et la 
contraction des muscles strirs ischiocaverneux et 
peut &re bulbospongieux (9). 

Ces mrcanismes reposent tous sur les varia- 
tions de tonus (contraction ou relaxation) de 
fibres musculaires lisses et strires. I1 s'agit de 
mrcanismes actifs, a l'exception probable de la 
constriction des veines 6missaires due ~ la com- 
pression mrcanique contre l'albuginre exercre 
par les corps caverneux gorgrs de sang (48). Les 
fibres musculaires lisses poss~dent une activit6 
autonome indrpendante de rinnervation (28). 
Cependant les variations du tonus musculaire 
nrcessaires ~t l'rrection sont commandres par le 
systbme nerveux vrgrtatif pour les fibres lisses et 
somatique pour les fibres strires. C'est donc le 
systrme nerveux qui commande la survenue des 
6vrnements locaux conduisant h rrrection. Pour 
comprendre l'rrection et sa pathologic, il est dbs 
lors nrcessaire de conna~tre rorigine et le trajet 
des voies nerveuses affrrentes et effrrentes du 
prnis. L'aspect fonctionnel de la neuroanatomie 
prnienne sera drcrit ?~ la lumibre des donnres 
fournies par la clinique et l'exprrimentation ani- 
male. Nous drcrirons le contrrle nerveux mrdul- 
laire et prriphrrique de la fonction 6rectile. La 
composante supraspinale ou encrphalique de ce 
contr61e ne sera pas envisagre. Trbs complexe, 
elle est en effet mal connue et ne fait pas encore 
robjet d'applications en clinique. 

1- RAPPEL SUR L'ORGANISATION DU 
SYSTEME NERVEUX 

Les voies nerveuses prriphrriques unissant le 
syst~me nerveux central (cerveau et moelle 6pi- 
nitre) aux rrcepteurs, siturs sur les muscles et les 
glandes peuvent 6tre divisres en affrrentes et 
effrrentes. 

1 a Voies affrrentes du syst~me nerveux 
p~riph~rique 

Les neurones affrrents ou sensitifs condui- 
sent rinformation des rrcepteurs sensoriels siturs 

la prriphrrie vers le syst~me nerveux central. A 
partir des rrcepteurs sensoriels, un long prolon- 
gement rejoint le corps cellulaire. A l'exception 
des nerfs cr~niens, les corps cellulaires des neu- 
rones affrrents sont siturs dans les ganglions 
rachidiens dorsaux ~ proximit6 de l'rmergence 
de la racine postrrieure du trou de conjugaison. 
Un second prolongement, dit central, nait du 
corps cellulaire et gagne la moelle oO il 6met des 
terminaisons qui font synapse avec d'autres 
cellules nerveuses mrdullaires. 
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1 b Voies effrrentes (fig. 1) 

On distingue le syst~me nerveux somatique 
qui innerve les muscles squelettiques strirs (le 
myocarde exceptr) et le syst~me nerveux autono- 
me ou vrgrtatif qui innerve les muscles lisses, le 
myocarde et les glandes. Le systbme nerveux 
autonome assure le contr61e des fonctions vrgr- 
tatives dont fait partie la reproduction. 

1 b 1 Systkme nerveux somatique p~riphdrique 
Ses fibres nerveuses, issues du syst~me ner- 

veux central, gagnent directement les cellules 
musculaires strires. Les corps cellulaires de ces 
neurones effrrents ou motoneurones, sont grou- 
prs en amas dans l'encrphale (noyaux des nerfs 
cr~niens) ou dans les cornes antrrieures de la 
moelle. 

I b 2 Systkme nerveux autonome p#iphLrique 
La voie vrgrtative effrrente comprend, entre 

le syst~me nerveux central et la prriphrrie, deux 
neurones placrs bout a bout (neurones pr6 et 
postganglionnaires) articulrs entre eux par une 
synapse sirgeant dans un ganglion ( groupe de 
neurones bien individualisr), un plexus ou au 
sein des nerfs eux-mSmes. Le mrdiateur chi- 
mique de cette synapse est l'acrtylcholine. On 
distingue les systbmes nerveux sympathique 
(orthosympathique) et parasympathique. Parmi 
les diffrrences anatomiques et physiologiques 
expliquant cette dichotomie, citons la nature du 
mrdiateur chimique ou neurom6diateur librr6 
la synapse entre fibre postganglionnaire et organe 
cible ou effecteur. I1 s'agit de racrtylcholine 
(fibres postganglionnaires cholinergiques) pour 
le systbme parasympathique et de la noradrrnali- 
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ne (fibres post ganglionnaires adrEnergiques) 
pour le syst~me sympathique. De nombreuses 
autres substances chimiques, en particulier des 
peptides, ont EtE mises en Evidence ~t la terminai- 
son des fibres nerveuses autonomes et assurent, 
cEtE des neuromEdiateurs classiques que sont la 
noradrEnaline et l'acEtylcholine, la transmission 
de rinflux nerveux (14). 

2- INNERVATION SOMATIQUE DU PENIS 
Elle est assurEe par le nerf honteux interne, 

issu du plexus honteux, rEunissant les branches 
antErieures des 3b et 4~ nerfs sacrEs et une partie 
de la branche antErieure du 2b. Le neff honteux 
quitte le pelvis par la grande Echancrure scia- 
tique, contourne l'Epine sciatique et pEnbtre dans 
le pErinEe par la petite Echancrure sciatique. I1 
chemine dans le canal d'Alcock, expansion du 
ligament sacro tubEral (grand ligament sacro 
sciatique), au bord infErieur du muscle obturateur 
interne. Le nerf honteux interne pEn~tre dans la 
fosse ischio rectale, situE en dedans de l'artbre 
honteuse interne. Le neff honteux donne le neff 
rectal infErieur encore appel6 nerf anal ou nerf 
hEmorroidal. Le nerf rectal infErieur peut Egale- 
ment nakre par des racines propres du plexus 
honteux. Le neff honteux interne se divise ensui- 
teen nerfs pErinEaux superficiel et profond et 
nerf dorsal du penis (5). 

Les corps cellulaires ~t l'origine des fibres 
somatiques effErentes, ou motoneurones du nerf 
honteux, sont situEs dans le noyau d'Onuf dans la 
corne ventrale de la substance grise de la moelle 
sacrEe aux niveaux $2, $3, $4. Ces motoneu- 
rones assurent rinnervation effErente motrice du 
sphincter striE de l'urNre, du sphincter anal 
externe et des muscles ischiocaverneux et bul- 
bospongieux (36). Ces derniers muscles, en se 
contractant, augmentent la pression intra caver- 
neuse lors de l'Erection (45). 

Bien que le nerf honteux soit responsable de 
la "super rigiditE" pendant rErection (9), sa sec- 
tion n'abolit pas l'Erection chez l'animal (33, 
50). 

3- INNERVATION AFFERENTE DU PENIS 
I1 s'agit essentiellement des fibres sensitives 

affErentes du neff dorsal du penis qui rejoignent 
le neff honteux interne. Leurs terminaisons sont 
situEes au niveau de la peau pEnienne, du prEpu- 
ce, de l'ur~tre et du gland. Les corps cellulaires 
de ces neurones sensitifs en T sont situEs dans les 
ganglions rachidiens dorsaux $2, $3, $4 et 6met- 
tent des prolongements intra mEdullaires, mis en 
Evidence chez l'animal, dans la commissure dor- 
sale et la corne dorsale mEdiane de la substance 
blanche au niveau sacrE (10, 50). Chez le rat il 
existerait 6galement des projections sensitives 
dans la zone intermEdiolatErale lombaire au voi- 
sinage des corps cellulaires prEganglionnaires 

sympathiques destines aux visc~res pelviens (31, 
50). 

La densitE des terminaisons sensitives est 
particulibrement importante dans le gland. Chez 
l'animal, plusieurs auteurs ont dEcrit des rEcep- 
teurs sensitifs h type de mEcanorEcepteurs dans le 
gland (16, 19, 39) Ces mEcanorEcepteurs pour- 
raient 8tre activEs lors de la pEnEtration et durant 
les rapports sexuels par la contraction du vagin 
(19). Par ailleurs, la presence de rEcepteurs sensi- 
tifs dans les corps caverneux n'a pas EtE demon- 
tree. Cependant l'injection intra-caverneuse de 
serum sale chez le rat provoque une activitE 
rEflexe effErente dans le nerf caverneux (54). 
Ainsi, lors de l'augmentation de volume des 
corps caverneux, des informations sensitives 
issues de ceux-ci pourraient moduler le courant 
vEgEtatif efferent empruntant le nerf caverneux 
responsable de la commande de la fonction Erec- 
tile. 

Chez l'animal plusieurs Etudes comporte- 
mentales ont mis en Evidence reffet nEgatif sur 
l'Erection entra~nE par la dEsaffErentation pEnien- 
ne produite par section du neff dorsal du penis (2, 
33, 47). L'existence d'un rEflexe mEdiE ~t l'Etage 
mEdullaire sacrE entre le nerf dorsal du penis et 
les nerfs pelviens et caverneux a EtE dEmontrEe 
(cf infra). Cependant la stimulation Electrique du 
neff dorsal du penis est incapable de provoquer 
une Erection chez le rat (54). 

Chez rhomme, ratteinte du nerf dorsal de la 
verge entrainerait des troubles de rErection (3, 
32). Chez des patients paraplEgiques, par lesion 
spinale supra-sacrEe une lesion bilatErale des 
nerfs honteux s'accompagne dans la majoritd des 
cas d'une impuissance (11) due ~ la disparition 
du rEflexe Erectile mEdullaire sacrE. 

Le nerf dorsal du penis joue donc trEs proba- 
blement un r61e qui reste ~ prEciser dans la surve- 
nue ou le dEroulement de l'Erection chez 
rhomme. 

4- INNERVATION VI~GI~TATIVE DE LA 
FONCTION ERECTILE 

4 a Voie parasympathique. 
Les neurones prEganglionnaires parasympa- 

thiques destines au penis sont issus du noyau 
parasympathique sacrE situE dans la zone inter- 
mEdiolatErale de la substance grise de la moelle 
sacrEe aux niveaux $2, $3, $4 (24). Les axones 
parasympathiques cheminent dans les 2~, 3~, et 
4~ racines sacrEes antErieures puis Emettent 3 ~ 6 
filets: les nerfs pelviens, qui entrent dans la 
constitution du plexus pelvien ou hypogastrique 
infErieur (4). Les nerfs pelviens ou nerfs Erec- 
teurs (nervi erigentes) ont EtE stimulEs Electrique- 
ment par Eckhard dis 1863 chez le chien 
provoquant une Erection (27). Les synapses entre 
neurones parasympathiques prE et postganglion- 

naires sont situEes dans le plexus pelvien ou en 
aval de celui-ci au sein du neff caverneux, quali- 
fie de neff plexique, comme cela a 6tE dEmontr6 
histologiquement chez le rat (22). A la sortie du 
plexus pelvien, les fibres parasympathiques prE 
ou postganglionnaires ~ destinEe pEnienne, 
empruntent les nerfs caverneux. 

La voie parasympathique est considErEe clas- 
siquement (27, 43), comme l'unique voie nerveu- 
se prodrectile tant chez ranimal que chez 
l'homme. Une lesion de la moelle sacrde, donc 
des corps cellulaires prEganglionnaires parasym- 
pathiques, ou la section bilatErale des nerfs pel- 
viens entrainent la disparition des Erections 
reflexes en rEponse h des stimulations pEniennes 
mais n'abolit pas les Erections psychog~nes en 
rEponse ~ des stimuli olfactifs, visuels ou auditifs 
(11,21,52). 

La voie parasympathique est donc motrice 
pour les seules Erections reflexes mais ne semble 
pas impliquEe dans la survenue des Erections 
psychogbnes. 

4b Voies sympathiques 
Les fibres sympathiques destindes aux struc- 

tures 6rectiles naissent des niveaux mEdullaires 
Tll, Y12, L1, L2. Les fibres sympathiques effd- 
rentes empruntent 2 trajets principaux (fig. 2). 
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4 b 1 Le nerfhypogastrique ou pt~sacr~ 
Un contingent sympathique rejoint les gan- 

glions sympathiques paravertEbraux lombaires 
dont sont issus les nerfs splanchniques lombaires. 
Ces derniers se terminent dans le plexus inter 
mEsentErique prolongE vers le bas par le plexus 
hypogastrique supdrieur situd en avant de la 
bifurcation aortique. Les fibres sympathiques 
cheminent dans les nerfs hypogastriques droit et 
gauche qui font suite au plexus hypogastrique 
supdrieur et courent en avant du promontoire 
pour rejoindre le plexus pelvien. Le contingent 
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sympathique hypogastrique h destinde pEnienne 
emprunte ensuite les nerfs caverneux. 

Alors que le r61e du nerf hypogastrique dans 
l'djaculation est bien Etabli (7), son rEle d'ans 
l'Erection n'est pas connu chez l'homme et varie 
selon les esp~ces animales chez lesquelles il a dtE 
dtudid. Chez le chien et le singe, la stimulation 
Electrique du neff hypogastrique n'entralne pas 
d'Erection, cette stimulation inhibe l'6rection 
provoquEe par la stimulation du neff caverneux 
(37). La stimulation du neff hypogastrique com- 
binEe 5, la stimulation du nerf pelvien (proErecti- 
le) ne modifie pas la rEponse Erectile mais 
allonge la phase de dEtumescence chez le chien 
(17). Chez le lapin la stimulation du neff hypo- 
gastrique provoque la tumescence (53). Chez le 
rat, la stimulation du neff hypogastrique est sans 
effet, qu'elle soit rEalis6e seule ou combinEe avec 
la stimulation du neff pelvien. Cependant la sec- 
tion bilatdrale chronique des nerfs pelviens chez 
le rat fait apparaitre une augmentation de la pres- 
sion intracaverneuse en rEponse h la stimulation 
hypogastrique, conduisant h l'hypoth6se d'une 
plasticitE de l'innervation autonome pEnienne 
(22). Chez le chat dont les voles parasympa- 
thiques sont interrompues, l'Erection psychogbne 
qui persiste est abolie apr6s destruction du plexus 
hypogastrique supdrieur ou de la chaine sympa- 
thique lombaire (52). Chez le chat est ainsi 
ddmontrEe l'implication du contingent sympa- 
thique hypogastrique dans la survenue des Erec- 
tions psychogbnes. Chez l'homme la lesion 
bilatErale des nerfs hypogastriques lors des 
curages ganglionnaires Etendus pour cancer du 
testicule, est responsable d'une anEjaculation 
mais ne modifie pas l'Erection (38, 40). Brindley 
en stimulant ~lectriquement le plexus hypogas- 
trique supErieur chez des patients parapl6giques a 
observe des Erections (13). 

4 b 2 Chaine sympathique lombo-sacr&. 
Le second contingent de fibres sympathiques 

destinde pdnienne emprunte la chaine sympa- 
thique paravertEbrale lombaire puis sacrEe. Des 
ganglions sympathiques paravertEbraux sacrEs 
naissent de fins filets nerveux qui rejoignent les 
nerfs pelviens et le neff honteux. La stimulation 
Electrique de la chaine sympathique lombaire, au 
dessous de la naissance des nerfs splanchniques 
lombaires diminue l'&ection provoqude par la 
stimulation Electrique des nerfs caverneux ou 
pelviens ou par l'injection intracaverneuse de 
substances vasoactives chez le chat et le chien 
(26, 42). II existe donc un contingent de fibres 
sympathiques cheminant dans la cha]ne sympa- 
thique paravertEbrale, inhibiteur de l'Erection 
chez ces especes. 

4 b 2 a Contingent sympathique du neff pelvien 
Dis 1933, des anatomistes franqais ont ddcrit 

des filets nerveux issus des ganglions sympa- 

thiques paravertEbraux sacrEs, rejoignant les 
nerfs pelviens et le plexus pelvien (20). Ces 
rameaux naissent presque constamment des gan- 
glions sympathiques paravertEbraux $3, $4, rare- 
ment des ganglions SI, $2 (fig.3). Ces fibres 
gagnent ensuite le penis via les nerfs caverneux. 

Chez le chat et le rat, au sein des nerfs pel- 
viens un contingent de fibres sympathiques, 
issues de la cha~ne paravertEbrale sacrde, a 6td 
mis en Evidence par transport axonal retrograde 
(29, 41). Ces fibres sont postganglionnaires et 
leurs corps celMaires sont situEs dans la chaine 
sympathique lombaire. 

Chez l'homme, dans les nerfs pelviens des 
fibres adrEnergiques (sympathiques postgan- 
glionnaires) et cholinergiques (parasympathiques 
prEganglionnaires), ont 6td mises en Evidence, 
confirmant la nature mixte sympathique et para- 
sympathique des nerfs pelviens (4). 

Le rEle sp6cifique dans le contr61e des mEca- 
nismes locanx responsables de l'Erection de ces 
fibres sympathiques du neff pelvien est inconnu. 
On peut seulement remarquer que chez l'animal, 
la stimulation Electrique du nerf pelvien, qui pro- 
voque une Erection, recrute non seulement les 
fibres parasympathiques mais 6galement les 
fibres sympathiques. 

4 b 2 b Contingent sympathique honteux 
Le nerf honteux renferme des fibres nerveuses 
somatiques effErentes, des fibres nerveuses sensi- 
tires ainsi que des fibres sympathiques comme 
Font montr6 des Etudes histologiques chez le rat 
(15, 34, 49). Les fibres sympathiques sont retrou- 
v~es h la fois dans les branches sensitive et 
motrice ~ destinEe pEnienne du nerf honteux chez 
le rat. Les corps cellulaires postganglionnaires de 
ces fibres sont situEs dans la cha]ne paravertEbra- 
le lombo-sacrEe (28). 

Les travaux de Langley et Anderson (42), ont 
montr6 que la stimulation du contingent sympa- 
thique du nerf honteux entra]nait une dEtumes- 
cence chez le chat. Ainsi chez l'animal, le neff 
honteux contient des fibres sympathiques inhibi- 
trices de l'Erection. 

I1 existe donc trois contingents sympathiques 5. 
destinEe pEnienne distincts dans leur trajet: hypo- 
gastrique, pelvien, honteux. Parmi ces contin- 
gents, certain(s) est (sont) inhibiteur(s) de 
l'~rection comme en tEmoigne, in fine, l'Erection 
provoquEe par l'injection intra caverneuse 
d'alpha-bloquants (44), antagonisant Faction de 
la noradrdnaline, neuro mEdiateur classique du 
systEme sympathique, libErEe par les terminai- 
sons nerveuses sympathiques au voisinage des 
fibres musculaires du corps caverneux. 
Cependant ce r61e inhibiteur du syst~me sympa- 
thique n'est pas univoque. Les Erections psycho- 
genes sont en effet conservEes chez l'animal et 

chez les patients dont les voies parasympathiques 
sacrEes ont EtE dEtruites. I1 est donc nEcessaire de 
faire l'hypoth~se d'un ou plusieurs contingents 
sympathiques proErectiles responsables des Erec- 
tions psychog~nes. Ce r61e proErectile de l'inner- 
vation sympathique pourrait ~tre "dEmasquE" 
lors de la destruction de la voie parasympathique. 
I1 faut rappeler ici les Erections provoquEes par 
Electrostimulation du plexus hypogastrique supE- 
rieur chez des patients traumatisEs mEdullaires 
(13). I1 pourrait ainsi exister une plasticit6 post 
1Esionnelle du syst~me nerveux autonome. 

4 c Plexus pelvien (plexus hypogastrique 
inf~rieur). 

C'est un carrefour pour l'ensemble des fibres 
nerveuses autonomes issues des nerfs hypogas- 
trique et pelviens destinEes aux visc~res pelviens 
et au pErin~e (fig.3). 

Le plexus pelvien reqoit Egalement des fibres 
sensitives affErentes de la pEriphErie, il constitue 
donc un centre d'intEgration pEriphErique pour 
les informations nerveuses effErentes et affE- 
rentes ~ l'ensemble des visc~res pelviens mais 
son organisation precise demeure mal connue. 

Sa denomination varie selon les auteurs. 
Pour Latarjet (44) il s'agit du plexus hypogas- 
trique infErieur, pour J. Delmas et Laux il s'agit 
du centre ganglionn6 pelvi pErinEat (25). Nous 
prEfErons utiliser le terme de plexus pelvien, 
comme les auteurs anglo-saxons (51), car cette 
terminologie permet de mieux comprendre sa 
situation pelvienne, dans l'espace pelvi rectal 
supErieur, en dehors du rectum et des vEsicules 
sEminales. Le plexus pelvien repose sur le plan- 
cher pelvien, son bord supErieur correspond au 
pEritoine. II est perforE par des artbres viscErales 
pelviennes, hEmorro'/dales moyennes en particu- 
lier et par l'uretbre. Le plexus pelvien se situe 
dans la lame conjonctive latEroviscErale ou lame 
sacro-recto-gEnito-pubienne constituEe en avant 
par les ElEments vasculaires et lymphatiques. I1 
est d'abord chirurgical particuli~rement difficile. 
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On peut rapporter ~ la lesion de ce plexus, 
l'impuissance observEe dans 20 % des cas apr~s 
amputation rectale au contact du rectum pour rec- 
tocolite hEmorragique et dans prbs de 100 % des 
cas aprbs amputation abdominale Elargie pour 
cancer du rectum (8). 

4 d Les nerfs caverneux 
Ils naissent du plexus pelvien et regroupent 

la majoritE des fibres nerveuses vEgEtatives effE- 
rentes au penis. Les nerfs caverneux sont mixtes, 

la fois sympathiques et parasympathiques, 
comme cela a EtE dEmontrE chez le rat par trans- 
port axonal retrograde (22). 

Chez l'homme les fins faisceaux de fibres 
nerveuses formant les nerfs caverneux, m~trs ~t 
de nombreuses structures ganglionnaires (46), 
cheminent dans le fascia endo pelvien constituE 
par la partie antErieure des lames sacro-recto- 
gEnito-pubiennes et sont recouverts par une 
expansion de l'aponEvrose pelvienne (aponEvro- 
se pdrinEale profonde). Les nerfs caverneux sont 
siturs 1 ~ 3 mm en dehors et en arfi~re de la cap- 
sule prostatique, en arri~re et en dehors des pEdi- 
cules vasculaires: volumineuses veines 
latEro-vrsico-prostatiques et artbres pEniennes 
accessoires. Ces vaisseaux fournissent le rep~re 
macroscopique permettant de rechercher les filets 
nerveux cavemeux qui sont le plus souvent 
microscopiques. Lors d'une ur~troscopie, oil 
midi se situe au zenith chez un malade en dEcubi- 
tus dorsal, les nerfs caverneux sont situEs ~ 5h et 
7h au niveau de rapex prostatique, ~ 3h et 9h au 
niveau du sphincter stri6 urEtral et prn~trent les 
corps cavemeux 5 th et 4h. Ils s'enroulent ainsi 
progressivement autour du bec de la prostate, du 
sphincter striE et de l'ur~tre membraneux, rejoi- 
gnant progressivement sa face antdrieure, ce qui 
explique leur vulnrrabilitE lors de la section de 
l'ur~tre au contact du sphincter striE lors des 
prostatectomies radicales. Les nerfs caverneux 
traversent ensuite le plancher prrinEal en passant 
en dedans ou a travers les fibres internes du 
muscle releveur de l'anus (levator ani) pour 
rejoindre les corps Erectiles (12) au niveau du 
hile pEnien. La stimulation Electrique des nerfs 
caverneux provoque, quelque soit l'esp~ce ani- 
male EtudiEe, une augmentation importante de la 
pression intracaverneuse (30, 37). Les nerfs 
caverneux sont considErEs comme les nerfs 
moteurs de l'Erection. 

Parmi les malades chez lesquels une prosta- 
tectomie radicale pour cancer 6tait rEalisEe, seu- 
lement 16 % conservaient une fonction Erectile 
normale. Cela rendait ndcessaire la mise au point 
d'une technique de preservation des nerfs caver- 
neux par leur dissection au contact de la prostate 
au cours des prostatectomies radicales (48). 

5 - RELATIONS ENTRE LES DIFFI~- 
RENTES VOLES NERVEUSES PI~RIPHI~. 
RIQUES IMPLIQUI~ES DANS LE 
CONTROLE DE L'ERECTION. (fig. 4) 
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5 a l~rections reflexes 
Chez l'homme la stimulation des terminai- 

sons nerveuses sensitives du penis provoque une 
Erection qui est abolie lorsque le nerf honteux, la 
mo~lle sacrre, ou les nerfs pelviens sont drtruits 
(8, 11, 18), et conservre en cas de 16sion mrdul- 
laire supra-sacrde. L'rrection est ici provoqure 
par la mise en ~euvre d'une tr~s probable voie 
rrflexe dont le premier maillon est constitu6 par 
les fibres sensitives du nerf dorsal du penis, en 
connexion dans la mo~lle sacrre avec les corps 
cellulaires prrganglionnaires parasympathiques 
du neff pelvien (24). Ce rrflexe a 6t6 mis en Evi- 
dence chez le rat: la stimulation du neff dorsal du 
penis provoquant une rrponse bio-61ectrique dans 
le neff caverneux, qui disparaissait lors de la sec- 
tion du nerf pelvien (54). Les affrrences sensi- 
tives prniennes sont donc susceptibles d'activer 
la voie parasympathique contrrlant l'rrection. 

Par ailleurs nous avons montr6 chez le rat 
l'existence d'un rEflexe, Egalement mEdiE au 
niveau mEdullaire entre le nerf dorsal du penis et 
la chaine sympathique paravertEbrale lombaire 
(31). La stimulation Electrique du neff dorsal du 
penis provoque une rEponse sur la chahe sympa- 
thique lombaire qui contient des fibres destinEes 
au penis mais Egalement h l'ensemble des vis- 
c~res pelviens. Ainsi peut-on Emettre l'hypoth~se 
d'une modulation de l'innervation sympathique 
pEnienne et/ou des viscrres pelviens lors d'une 
stimulation sensitive pEnienne. 

Enfin la rEponse des mEcanorrcepteurs du 
gland ~t la stimulation peut &re modifiEe par une 
stimulation des voies vEgEtatives ou somatiques 
effErentes impliquEes dans le contrEle de rErec- 
tion chez le rat (35). Ce rEsultat sugg~re la possi- 
bilit6 d'une modulation du message sensitif 
dElivrE ~ la moElle en provenance du penis par 

des informations issues des centres suprrieurs. 

5 b Rrflexe somatique honteux (rrflexe bulbo- 
cavemeux) 

Dans la moSlle sacrre, les protections des 
affrrences sensitives prniennes se distribuent au 
voisinage des motoneurones du nerf honteux 
chez le rat (49, 50). Ces travaux fournissent un 
support morphologique ~t l'hypothbse de l'exis- 
tence d'un rrflexe somatique ameliorant l'rrec- 
tion par augmentation de la rigiditr. Lors du coit, 
la stimulation du gland entrainerait une contrac- 
tion rrflexe des muscles strirs siturs h la racine 
de la verge responsable d'une augmentation de la 
pression intracaverneuse (9). 

5 c Interaction entre les voies parasympa- 
thiques et sympathiques. 

La flaccidit6 est sans doute lire au maintien 
d'un tonus alpha adrrnergique, donc sympa- 
thique, contractile permanent sur les fibres mus- 
culaires lisses caverneuses (1). Lors de 1' Erection, 
il faut donc postuler la simultanrit6 d'une dimi- 
nution de l'activit6 sympathique inhibitrice et 
d'une activit6 parasympathique prorrectile. I1 
doit donc nrcessairement exister une coordina- 
tion entre ces deux 6vrnements vrgrtatifs oppo- 
ses pour que r r rec t ion  ait lieu. Nous ne 
disposons pas encore d'informations sur l'organi- 
sation morphofonctionnelle de cette synergie. 
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R E S U M E  : Les m6canismes locaux respon- 
sables de l'rrection d6pendent de l'activit6 
musculaire lisse caverneuse et vasculaire et 

pour une moindre part des muscles strirs 
ischiocaverneux. Le syst~me nerveux auto- 

nome et somatique commande l'rrection en 
contr61ant respectivement le tonus muscu- 
laire lisse et strir. Le neff honteux contient 
des fibres somatiques effrrentes et les affr- 
rences sensitives issues du prnis via le neff 
dorsal du prnis L'innervation parasympa- 
thique issue de la moElle sacrEe, emprunte 
les nerfs pelviens puis caverneux. L'organi- 
sation du systbme nerveux sympathique 
impliqu6 dans l'rrection est plus complexe. 
Les fibres nerveuses sympathiques gagnent 
les structures 6rectiles par les nerfs hypogas- 
triques ou la chaine sympathique lombosa- 

crre qu'elles quittent pour rejoindre les 
nerfs honteux ou pelvien. Le rrle de ces dif- 
frrents contingents nerveux est discut6 ~ la 
lumi~re des donnres cliniques et de l'exprri- 
mentation animale. Mots clefs �9 neuroanato- 
mie, neurophysiologie, systbme nerveux 
autonome; &ection. Andrologie ,  1992, 2, 
123.127. 
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